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    Corentin et les chemins du merveilleux   

 

    Tel est le titre d’un ouvrage biographique sur Paul Cuvelier, des 

Editions du Lombard, réalisé  par Philippe Goddin en 1984.  

    Précisons tout d’abord que Paul Cuvelier est né le 22 novembre à 

Lens en Belgique, et qu’il est décès le 5 juillet 1978 à Mont-sur-

Marchienne.  

    Dessinateur extrêmement doué, gaucher, à jamais mal à l’aise avec 

la BD alors que l’homme se voyait plutôt poursuivre une carrière 

académique. Mais comme en ce domaine on gagne peu, il resta attaché 

bien malgré lui à la bande dessinée où il donna quelques chefs-d’œuvre, 

fleurons de la collection du Lombard.  

    Les deux premiers albums de Corentin parurent dans la fameuse 

collection de ce nom, époque dite quatrième plat peau d’ours. Ce furent 

Les extraordinaire aventures de Corentin, 1950, et Les nouvelles 

aventures de Corentin, 1952. Deux aventures créées et publiées au lavis.   

    Le troisième album, dont on aura à débattre ci-dessous, fut Corentin 

chez les Peaux-Rouges, paru en 1956 dans cette même collection du 

Lombard, quatrième plat peau d’ours.  

     

 
 

Un album remarquable de Philippe Goddin qui s’attèlera ultérieurement à décortiquer dans le moindre détail 

l’œuvre de Hergé. Il deviendra même président de l’association « Les amis de Hergé » dont le soussigné fait 

partie !  
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En cet album on découvrira l’extrême précocité de Paul Cuveler, et surtout son magistral coup de crayon, déjà 

professionnel à l’âge de 21 ans.  
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Le maître à l’œuvre. Cuvelier aime dessiner les femmes peu habillées, amoureux fou du corps humain, de 

préférence féminin. On peut voir à droite, en bas et en haut, quelques-unes de ses créations. Qui ne sont pas 

forcément les meilleures. Peintures trop finies, trop policées, un peu kitch sur les bords. Là est le problème de 

Cuvelier, il se veut académique, il l’est tout à fait dans ses esquisses, beaucoup moins dans ses œuvres achevées. 

La preuve ci-dessous.  

 

 
Voilà le Cuvelier que l’on aime.  
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Le Cuvelier un peu kitchoss.  
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Et pour en finir avec l’ouvrage de Goddin, les illustrations BD de Cuvelier alors qu’il a vingt ans.  
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    On retrouve Cuvelier en travail sur Corentin et les Peaux-Rouges. Les planches 

paraîtront en couleur dans Tintin belge de 1949 et de 1950. L’édition de l’album 

au Lombard en 1956, alternera les planches couleur et les planches au lavis. La 

qualité de l’ouvrage, pourtant imprimé par C. Van Cortenbergh, éditeur de talent 

dont le nom est fortement lié aux premières éditions des premies Blake et 

Mortimer, est un peu décevante. Couleurs souvent saturées, et manque de 

précision dans l’impression.  Il nous paraît même que l’édition de la même 

aventure dans le journal Tintin, pourtant sur un papier de qualité moindre,  est 

meilleure.   

 

 
 

Des albums qui vous accompagnent une vie entière, d’où l’usure.  
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Ces fameux quatrièmes plats peau d’ours, qui seront bientôt remplacés par les quatrièmes plats à damiers.  
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Première page de l’album. Comme dit plus haut, couleurs quelque peu saturées.  
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Première planche parue dans le Journal Tintin du  5 mai 1949. A dire vrai la différence n’est pas évidente. 

Impression néanmoins plus précise.  
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Le lavis de l’album.  
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Journal Tintin du 28 avril 1949. Cuvelier avait une perception extraordinaire du monde indien. Ses chevaux sont 

d’une qualité exceptionnelle, comme la musculateur des peaux-rouges. Et que dire des visages, burinés, fiers et 

beaux. C’est sans doute en ce type de dessin que Cuvelier a le plus excellé. On ne peut qu’admirer ce travail haut 

de gamme. On est bien loin de ses pin-ups par trop sophistiquées. Journal où l’on présente Corentin. La première 

planche de cette nouvelle aventure, vue plus haut,  apparaîtra donc  dans le journal Tintin du 5 mai 1949.  



 
 

12 
 

 

 



 
 

13 
 

 

 
 

Cuvelier a livré de superbes couvertures pour le journal Tintin. Il allait loin dans le détail, et surtout dans le dessin 

des morphologies indiennes, proche des amateurs de bodybuilding !  
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Tous les mythes du Far-West revisités par Cuvelier.  
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Une jeune Wakita qui nous aura fait rêver plus souvent qu’à notre tour. Une parmi les plus belles créations 

féminines de Paul Cuvelier.  
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Tout en muscles. Et pas un gramme de graisse.  
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Dernière planche, du 20 juillet 1950,  pleine de romantisme et d’émotion. Il nous était insupportable de penser que 

Corentin ne reverrait sans doute jamais  Wakita, alors qu’il se retourne une dernière fois sur cette tranche de sa 

vie. Et d’autre part, concernant ce même Corentin, il faudrait désormais attendre des années avant que de le revoir 

dans un album très discutable sur le plan de la qualité du dessin, Le poignard magique. Le miracle pour nous s’était 

achevé avec ces trois premières aventures. Les suivantes, malgré la qualité incontestable de certaines qui suivirent 

le Poignard magique, ne nous apporteraient plus la même magie. Il est vrai qu’on aurait alors grandi !   

Le cadavre fléché, c’est le sinistre Jack qui sévira tout au long de l’aventure, le blanc le plus abominable parmi les 

abominables qui sont  tueurs de bisons et d’indiens qu’ils ne considèrent même pas comme des hommes. Et 

pourtant on le sait, ceux-ci avaient une civilisation très brillante et surtout basée essentiellement sur le culte de la 

nature. Cuvelier, de même veine, étaient très à l’aise avec eux.  
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